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EE “&avoydeà la direêtion france Soppnat s 
ee a aber | _ 5 
Ôe nous öerit de Brüzelles, le 25 iktier. 

‚Je n'ai aucure nouvelle À ‘vous:donner aujourd'hutsur la 
crise ministérielle, si ce n'est qiie leg choses sont toujours dans 
lestatu quo, Set NN Nr 

À. Van de Weyer restera-t-il. aa dziaiitère où se rótiretast-il 
bn se fait éncore cétte question tou ‘zome le prêtater jour, 
mais un: pareil &tát de chòses ne péút dw prolónger. plus long- 
‘tetips stins é®Cter un vif mêconterept das le piblic. L'E- 
mdheipation si modêrée, ilf.à qualgs jours, siempressée de 


LA HAVE! 26 Féerter. en 
'_-Le Roia niemmé professeur de langue et de littérature ja- 


‚vanaise òt raaldise à 1’ Académie royale de Delft, M.J. Pynappel, 
Bosteor às-Iettres. Ee ls 
LO ' zn 

En Bet nouvelles regues par 1' Overland- Mail, datées de Batavia, 
‘$1-dbcembre 1845,apprenneht quê dans la résidènce de Bantafn 
“qieloues désökdres ont eù lieu parmile peuple, ce qui avait né- 


‘Samité l'envoi d'un petit nombre de troupes. On ne connait pas 


systâme db fermages actuûls en donnant des pärarities atx fer 
‘maiers Gontre Fes caprices des propMêtaires qui pekvert aujour- 
he uù tevancier du jour an Jendemais vúr le thoindre 
prôtexte; bon TE ke Ee 

_ Bette qhestion des rappports des proghiötaires et dès-occupatits 
ost te epi délit quo pre ande Forenaation ‘Bociate de 
Vrande, A vanted”y toätolter pour módiler ce (ui existe Wepuis 
des iòeles il faltats \’eiatket Vec Te plonfihtd sia, ot et ce 
que le gouvernestent a fált-ehi’nommant, A’ y a 'detix Ans dj, 
















Ì sh: Tee à e it „calmer les inquiètudes qite poúvait:f baìtre un conflit daus „ne commission éomposée d'bommes justerhent cobsidórés qi 
jenosre an Joste IA cause de de mouvement,” mais os qu'on aak ‚| le cabinet,deetare agjedrd”hui ding Wpeir cle Yomarquable är | ont Lajune enquête sérieuse et étendpe ser les lieur:-T.ösijfjpe « 
Bea ralen en en ERBER Bilopiane sarr6e ot prison yi y Pogúr hae Teade Bak dbs ette eotnmission, putilib Fännde dernière, n'aynis, pa 
‘Bantam, et 1gût assailli, 1ûi, Aa fernime et ses cfad ‘enfants’ de la Hfe sûr Idd, en ne prenant ps én parti, ùnd FéspbnisalatB Pis |-paru:assoz ooraplet au gouvérnerkent, il det s'entotïcer de not- 


grave qu'il ne semble le supposer. L' Eihancigatibh mèt en de-! 
meure M, Malan et M. Dechamps, gai päraissent êtrele principal. 
obstacle à la marche des'affaires, de faire trôve à des rósistauces 
éöntraires au programme qu'ils ont accepté sur la quêstion de 
Tenseignement , qu'ilsont adopté dans la discon’ de l'a. 


manière laplas-ctuelte; ttois enfants ont suctombé sous leurs 
"6eupd: Oi-dit aussi que deux surveillants européens ont été 
agsuiöied. Oni atttibue la cause de'ce meurtre à une vengeance 


Velles lumières afin'dé rendre fläs êMieive et plas complet le 
projet à présenter au parlement. 
Le-projet que sie Rokert Peel a annöncé, rirärerhent èt chts- 


Kd Abpart dò la malle la tranduillits était rötablie. 

”_A Bandon, dans la régence de Preanger, un résident-assistagì 
"a été assassiné par un Javanais ; au moment où ce résident des-- 
cendait de sa voiture, ila-été assailli surlatête d'un violent 
Yooup de Klewang qui acausé sa mort. Get asassinat n'a aussi | 
‘d’antre cause qu’ une haine personnelle. « ' eN 
On apprend en même temps qu'à Riouw la'caisse publique a 
$té pillée par des pirates; il s'y trouvait, dit-on, environ 


ciencieuseinent‘élaberé, conciliant autant qu'il est possible lès 
| intórêts qa'it a pour ir he rögler, promet d'être nnegdès úë- 
dresse d'une manière formelle et explicite. — «…* ij Stes les plas utile: t Te gou vórhenierit ‘de ir ol Frl 

L'zeditde de 'Emuncifiatien est le meilleur indice de Vêtat’ auradotél’Erlande,. « ervan ee 

dés &spiïte, les hommes les plus nrudórds onx-mêmes (robWetitjfa. es ;. «cen oenindmemeer en en ie 

que Îa situation n'est plus tolérable. ek [On eroît généralement due la discûs iÖtr Kur Te profet de ins- 
ML. Félix de Mérode adresseau Commeroe belge une lettre dans |'dification ‘des Tois súr Ie8 céréales, dófit Ta chambre des chny- 
laquelle il propose d’ajourder a discussion sùt ie-projet de lói munes s'occupe depuis bientôt 55 jours, se'teriningra demain 
relatif à l'egsmignement secondaire, | mardi par Ta division. Où avsure que-sit Robert Peel compte súr 
En Re ik is une majorité de 90 à cerit voix. Les ptofectiounistes euxsraörids 


36,000 florins. 











a Affaires RD, hed ef d'avouer qùe la majörité- obtiendta au moins de 
EEEN se reatie er deel. | (Corfespondance particuliëre du Îournal de La Ha ë.) chitre. Gest à tort qu'on a annoùeé que Jes ztêthbres de’ do 
… Den audience du 24 de ce mois, la Cour provinciale de: ( dk P hik j parti avaient Y'iûtention de-preposer én däintpeîr de cause : 
On hen en TREE nen mi IE drie defropner enting cme 
hemsche_ Courant, La Cour a annulé le, jngement du tribanal |: Bir Rebert:Peel & êté:interpellé aujourd'hui à la chambre| 


d' arrondissement quiavait acquitté le sieur G. A, Thieme, édi-: 
ag Aes 4 SE Pa 
h_ ob ag Ì 


de sir Robert Peel, au lieu de déeréter ffbetiden de tqut droit 
tene dudit jopie DET acne 


des comsaunes:par:Me O'Connell; st sújet des intentions du goú-|f àl'expirationjd. e tróis Ánnòek comite le’ fait le projet. Ge serait 


5 ‚| vernement àl’ ébardrdp 1'Arlsnderérg Be driten leto rent ú 
5 mister DDA li gef ee prent: 
… 10, Le gowernererit akil. Vinteitidh de préstntet, dans ‘1 ébhitákt de'|-taisse un: lanbeaus, une: ombre 48: Brétebtion.: ât Brack Wi 
fla session actuelle, un bill dont Veffet serait d’actbrder au peuple irlämdais ') avoir: la certitude dè Vobtenir,. Perl weiden Sriegtt if 
: dele ripe hein sne mel tig dd vend ?__{:- Dans une réunion des principal ihetb: dû pa: gaf Reh 
dt :’ LEREN oo Brede tit: EE HE: OD IRN ne es iK 5 be Á kaka 1 nuon de prêse r, dans ta session. ‘un. 5 s J je SU 2 B ee: Rr Bed is : 
pp Ie; 15 Shek dh chtetirin’ de Ter Hotlendafs. il résulte du bill tendant à accorder au Beule land u nombre de représentants gr u E Ge ÎL. Bankés, Ha st eecorië gaon n'dvaft B je 
BIPOT fait par M. T'ingónieur Conrad que le mouvément des | proportionné à celui-des représentants que nommie'Aùgléterre? {Fien Â attendre que de la chambre des lofda.: Ea troWle ékihun 2 
voyageurs ‘de T'annéê' dernière d été de 6,252 moindre qu'en | 3e Le gouvernement a-+-il Iintentionde présentersdans la même session, | Tejettera, on l'espêre, le projet ministériel; puis dte Wbterd ue 
Î844 ; mais par contre,’ le transport de marchandises a aug- un bill tendant à accorder áu peuple irlandais,les mêmes franchises-muni- | adresse à la reine pour demander que S. M, consalte le pays sat 
henté de 24 millions de livres, Les frais d'exploitation sé sont Cipales que celles dont jouissent, l’Angleterre et 1’Ecosse, en vert, du bill j Une questvongussi importante, pet la dissolution dû parket 
f AL, SE Candies que les recettes se montent à de réfortrre des LBi ST: rn in ze E e GA AMEN Gt Ee ends : een ike . 
A: 643,9B5.58. Le nombre de Tócomotives servant à Yexploita- | ‚do De gouvernêhent ig PratRtlón af” reseiter uri bill tendant'àac- | … Les q efques éledtióhs partietles-dui- tiennent 8’ avóie liet, 
Bibi oat. de 18, et autres ont té constraites pour Joserriós de order ‘def terrandters-tn' Irlatidë, ded vorpensations et indemnités com-{ font espérer aùx protéctionhistes que. les élections pènara 
lserdim. Í ER ERE ter tate vitra dre zur les propriétés qu'ils ont | poùrraient siùon faire chaúgetrlaanajofité, au moiiie refs p 
5e adjiadieations de Ja construction d: „chips dekt. Hd 4 To di ande 5 delearbaild Re leurs rangs et exclurò de là óhambre' quêlqaes-uûs dis printi- 
Beed Rotterdam ont fourni des rópulits Fetórablos; eN rbe ministre 4 geb bres bep jeepee edge ben oer 
ke OR pas ättéint le aontant ° auquel avätent. éte évaluês les i Winte Wii Eee iss An ĳ pres du. ëabinet, tels que #6. B, ckanceliaë de'l L 
feâis de construction. de dette roule.' ei P maier; sir Sydney Herbert, sècrétaïre de la guerre, sir 5. Kiers 


ait le 

Jä'une transdotion tiop peu ett rappört avoe 1 attide ‘uont 
poisé les-chefs et les organes dà partì :- vir combätta si long 
tÖmps. x,aveo tant d'ônetgie pour ärtivér k deniander u’ óf 
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nani Ae dd Int, PFiotion déjà distribu6 aux ac- Eapportseeiite hos prdiphieriien oe 13 
en erde 























tiek Kon herdtsi à bne bsten qui st; pedtzétre sie Robèrt 
f Arabia an antre é han en etn nt eeN, U dODOIdEr a} même. et rn otion de ' 
Seng DUEL gin autre également, de2jp.e. | ceux-ci de justes’ indemnités pötkr Tes triVvhir’ d’amdidratión serait â e eerde la, : ait 
regi Kn ERE HB > he dant-ladarse de leuze haus enfin à / âà coup sûr fort isapo t des dâes y verrait un 
eN _ffaits.par onx pendant laduróe de leurs haux, enfin à modifiesdle. Krisis an, 











mol, Sn en En 
mademoiselle, parlez. ee n =“Noirtier indiqua de Iced un plateau & lequel &aient tervià ne earafe 
mear ns Valentine PE sn Tés yeux; ce fut un présage qui parut doux à Morrel. } de limonade auk verre. Ge geiser dans la catafe avait bej bù we 
mso IRC IN (1) {Valentine n’était faibleque dausle bonheur. … … „| demi-heure auparavant p Jee. ge rd hae 
Os 1 : OTE DE MONTE-CHRISTO, — Mon père véút quitter cette maison, dif-elle ; Barrois s'occupe. de lui { — Tiens, bon Barrois, dit eurie fille, prends,ear je vois que tu coúveù 
: A ae __} chercher un appartement convenable. __[“des yeux cette carafe entamée. * 

EE Be: 


— Mais vous, màdemoisclle, dit Morrel, vous qui êtes sì chère et si.né … Le fait est „dit Barrois ; qe ja meurs de dof , et que je bojdais hieik 
a ie; ES volontiers un verre de limonade à votre santé, Or 
La monade, 
_ En effet, Morrel êtaìt hien heureut. 


eessaire à M. Noirtier ? 
De Bois donc, dit Valentine, et revtens dans un instant.” he 
M. Noirtier venait de Penvoyer chercher, et il avait si grande hâte de za- 


— Moi, reprit la jeune fille, je ne quitterai point mon, grand-père ; c'est en 
chose convenue entre lui et moi. Mon appartement sera près da sien. Ou | Barrois. enporta le platean , et à peine était-il dans le eorpidor qu'à bree 
Yotr peur quelle cause, qu’il n’avait pas pris de cabridtët! de: fart bien plus 
Ages defnif u'aur quatre jambes d’un cheval de Blades AStait dóne 


j'aurai le consentement de. M. de Villefget pour aller habiter avec papa f vers la porte qu'il avait oublié. de fermer on le vit pencher la tête en arrière 
Pet eronarant de larue Meslay, et se rendait faubourg.'Sint- Honoré. 


»” 


« MEULETE DU JOURNAL DE Lk HATE: -a7 pir (sue, |: 5 OP ieu bien impatieinment, rfponditl jeune ham; pale, 


H 





Noirtier, ou on me le refusera dans le premier gas, je pars dès à présent ; |} pont vider le verre que Valentine aait Bn nr ea ia! measr 
dans le second, j'attends ma majorité, qui gjrive dans dix mois. Alors je sc- Valentine ct Morrel échapgeaient leurs adieux en-pré edi 
rai libre, j’anrai une fortune indépendante, gt EK On 


Rene : 
quauúd on entendit la soanette retentie dagh Arebanlies de Veligfort, 



















Rie DL ; 15 Mono: — Et? demanda Morrel, Reed neo ak C'taït Te signal ‘dine visite. 5, soutrisk be air rien Hd 

ons er tdi au pas gymnastigue, et le pauvre red kt STEEL, avée- Paütorisätion de bon pap, je tiendrai la pfoiesse que jé | Valgghige ogende la perdlaRns MEEREEL: oet ten gls 

Bait ie orrebtrente-et-un ans, Barrois en avait sorxan s-Mumret tous ai faite, a Be Ee Hi _k __— lest midi , drt-êtle ; c'e ard’ hui saïn i, boh papd, elast dans 

a en shae geb. grande nde hpa soer mrine pranonca oes derniers mois sibas, que Moriel.n'eût pu. Jes;en- den le oe > EE zis Gran. ken E 
Da: val heb CE UOrELS âger p ín èn: aux deux h ï e ue té UE sdhië in wil avait à 1 dévor: ” ee EEKE PEIO EENES sirti r Ést ne. Eh el, £ ce evät, ui, ‚ Là Ee 

forme un triangle: écartées par la base , elles se rejoignent au sommet. d wer cilja At tr En 


— Il va venir ici, il fant que M. Morel s'en ille, n'est-ee pas, bot papa? 
— Oui, répondit le vieillard. 
— Batrois! appela Valentine ; Barroie, venez! _ _ - Bd: SE 
" Ôf eënfeadit la voix dn vieux serviteur qui répöndait : - 
— J’y vais, mademoiselle. tri le a 
= Barrois va vóus reconduire jusqu'à la porte ‚ dit Valentine à Morrel ; 
et maintenant rappelez-vous une.chôse, ustnsieur l'oficier , c'est que mp. 


Le sommet, €'était Noirtier, lequel avait envoyé chercher Morrel en lui 

Ì dant de faire diligenee, recomimandation que Morrel suivait à la 
a au gfand désespoir de Barrois, s de ee 

dor rat, Morrel n’étaît pas rhêtne essouf®ié-: Pamouúr donne des ailes; 

DRE quidepuis leügtemps n’étaft plus amoureux, Barrois ‘étaif em. 


=à N'est-ce point vatre pensée que j'ai exprimée là, bu pap ? ajoùta Var hl 
lentine en s’adressant à Noirtier. ke 

== Oui, fitle vieillard. „se ne ge 

— Une fois éhez mon grand-pèré, ajpnta Valentine, Á. Morrel poùrra 
m’y.venir voir en présence de ce bon et digne protecteur; si le lien que nos 
4 coeurs, peut-être ignorarits ou a ee conimericé, de former, pa- 
aenieen MAG ikben : Model erk raft congenahle et offre des garanties.de onhear fatar à notre expérience 
porte df Ania, v éntrer: Morrel par la porte particulière, ferma Ja (hélas! dit-on, les eceurs enflammés par les.obstacles se refroidissent dans 


se «a 


- 
„® 











fing 5 Ie, , bon papa vous recommande de ie visquar afeuna dégietche. capable de 
Valentine était hetis. ERN ee pd — Oh! s'écria Morrel tenté de s'agenouiller devant lé vieillard comme 


Le rêve devant 


panier sous ses vêtements de deuil. 
Noirtier ; mais le: fab oêis 9 


Beiél se ft presqiùe phssé de converser avec 


— J'ai promis d’attendre, di Monelzset jattendrafe: 8 re 


En ée moment Barrois entra,, 


dut. 


devant Dieu, devant Valentine comme devant un ange ; ch! qu’ai-je donc 





| ij a tep fait de bien.dans ma vie pour tmériter tánt.de bonbeur!. _ SDE hai donns ? deraaüds Wi Dn - | ed 
Ntelilard "i P 5 ded n ë 5 ss « & 
ien vage. Ard-roula' bientdt sor le parquet, et'il | — Jusque-lä, continua la jeüne fille de &a vols pùre et sóvère, nous res- $ò… :-5; Ms le doetenr d'Avrigny, dit Barrois; en Afgegmelant sur den jashea. 
Noirtier accueillit par ua régard Henveillantlésreniereiments ct x n 1 pecterons les convenances, la volonté même de nos parents, pourvù queoetsfl. — Éh bien | qu’avez-vous. donc, Baerois ? Val sene 
lui prodiguait pour cette merveillenge ; es reniercîments que Morte rois ? dem entin 


bard it [ , té volónté ne tende pas à nous séparer pe toujoùrs; en uri.miot, et. je vópd- 
lentine-et lui. dúdésespöir:-Pat ad eon qu les avait sauvés, | te ce mot parce qu’il dit tout, nons atten: rons.… ENE 
lb ede qui ig zoosndfernd de Mortel âlla provoquer, sur — Et les aaa que cè not impose, raonsiear, dit Morrel; je vous jure 
ain de Morrel, attendait d'être forcée à ideune filequi, timide et assise [qe les accomplir, non pas ávee résignation, mais avec bonheur. GREEN 
Noirtier la regarda à son tour. kel _— Ainsi, continua Valentine avec ún regard bien doux au codür de Masi- 


Le vieillard ne répordit pas ; il regardait som maître avec des veux elarás, 
‚tandis que de sa main-crispée À cherchait un appui pour demeurer deboot 
_…—, Mais il va tomber ! s’scria Morrel. no”: 
En effet le tremblement dont Barrois éait, sais augmentait par degnúnt. 
les traits du visage , altérés par les mouwgments convulsifs des masmles de, 





id gt A nn sn Eco Are d.i, | lien, plas d'irmprudenees, mon aan, me compromettez pas celle qui, à | la fsee, annongaientine attaque nerverisesdpsplaf intenget. Ln 
ae Dga oe dont, VOUS Wdver chargée? demanda-t-etle | partir ‘d'anjourd’hui, se reggrde „comme destnée à porter Barent di- |: Noirtier, voyant Barr lg Eos dend pgs 
„> Meadiéar Motel, dit alors Valentine au jeune homie qui’ la dévorait- teel apbre an pe B bete eed 5 Pi ae led. é À tas È 
trois joun tage gp Nirtier avait Ei dele die, que depuis |. Cependant Noirtier les regardait tous deux avec tendroóse. Batrois, qúì Á _Bperois it. quelques pas varà son roaître. lins ee oe hd en 
vens rbe s je vaas lee ré heat dos dekte: erbtier pour que Je |, était resté au fond comm geogmed qui l'on n'a rien à cacher, souriat ‚ r Ahl mon Dieut-mon Dieu! Seignear! dit-il, mais. gn'äkje deme 2: 
interp vbte, pt din adri 1 done, puiequ’il: m’ chaîsie pour- son [len essuyant les grösser úttes eâu qui tombaient de son front chauve: je souffre.…je.n” veië plus. Mille laan de feu‚me. traverdant:le crâne: 
shed, „cber Un Mgt à ses intentions. ne ae Oh! mon werkge ‚ ce bon Barrois, dit Valentine. _ ee bg en 1e oe E Bee 
AE En ne “Ah! dit is, c'est que j'ai bi lleë madeinoïsclle; mais | effet, les evenaienf saillants et hägards, ct la tête se rerivet” 
CNoir Je Journal de La Heye Flier, Aj Et Barros, est que Pai bien couru , alles maderioïselle mais }° En fiet, les ent devohaienl saillants et hgards, ct Ia bt 


‚je dots lui rendre cette justioe-là, énurait encore plus vite que 1 sait en areière, tandis.qhe la partie mnférieure di eorps ser oldiksalt. 


zir Th. Rremantle et M. Gladstone n*ayant plus de siëge au par Nouvelles de Suisse. | temporaines de Ja. Suisse, qu'il avait conquise par soi énergie 
lement, grâce.à lhauPinflaence du duc de Buckinghamet du | Berne, le 20 février. à latter contre les empiètements ultramuntains. : 


ducde New-Castle, et il s'apprête à battre des mains à l'échec 
électoral qui attend lord Lincoln à Newark,s’il faut en croire le 
sMorning-Post, malgré une première preuve tuut en safaveur. 


Pendant ce temps, M. Druey continue à Lausanne Ì' ceuvre 
qu'on vient de commencer à Berne. Mais son triomphe a été 
tout récemment troublé par un singulier mêcompte. Il paraît 
que, las de lutter contre l’opinion publique, il a voalu opposer 


On attendait avec impatience la róponse des neuf membres 
dn conseil d'état à la somtmatión vatêe Ja veille par le grand- 
„conseil, à la suite de lungs et orageux debats. Aussi les tribu- 








AN he î nes.btaientrelles dès sept heures du matin-gerniesd’ une foale | 4 ; . bee RE ee, 
Neuvelies de d'inde. coupucte, Quant à V'assemblée veprèsentatiee elle=même, ‘elle à la réprobation qui l'entóure, une ëspècede satiefecit délivré. 


pär les gouverneiments étiängers. Les démarches qu'il a tentées 
lut ont valu ure note de lord Aberdeën, dont il a eu la discré- 
tion de ne pas se vanter, mais que nous trouvons dans la Ga- 
zefled' Etat de Lucerne et dont nous reproduïsons lès princi= 
paux passages : 

»Le gouvernement de S, M. B. ne peut comprendre, dit lord Aberdeen , en 
vertu de quelle loi ou de quelle nécessité #. Druey a cru pouvoir s'écarter des 
principes élémentaires et fondamentaux de la liberté civile et religieuse, pro- 
fessés par toutes les nations chrótiennes et civilisées , et dont le maintien avait 
toujours été la principale gloire du gouvernement vaudois. : 

‚ »Le gouvernement de $, M,‚ B. devait penser, au,contraire, quedeg opttons 
goi-diant ‘libéraux se Montreraient jaloux du privilège. de. Broen Ie be 
‘tiile et religieuse , et donneraient l'exemple du vonsciernicieut vebpett d, 
droits et franchises qui reviennent à tous lesconfédórés. ’ K 

»Le gouvernementde S. M. B. entend respecter Findépendance des cantons 
helvétigues comme celle de tous autresétats souverains : il fjaureit dede pas 
| officiellement manifesté son opinion dans la pfésente circonstanee ei: 
vernement de Vaud n'en avait appeldd lui, PùisqaSl a été mis.an demeure de 
s’expliqucr , le gouvergement de S. MB, ne croit pas pouvoir onaer ie 
meilleure preuve de i'intérêt:qui’il porte àla coùédärttiod, dont le:chntui:le 


laigsnit apercevoir de gohibrêkix wides occadiennöëtjidr la! Inssi- 
tude- d'une sbance laborieuse, Beauroup denitemBtës-d' ailteurs 
avaient regagnè lours foyers, ne se doutant bittertient du dóve- 
loppement que la erise prendrait dans l'enceinte parlemen- 
taire. 

Les nenf conseillers d' ótat @taient présents-à la séance, ou- 
verteà huit heures du matin. Aucune deelaration écrite n'a 
êtó prósentée de leur part. Mais bientôt M. Tavoyer Neuhaus a 
pris la parole en son nom et an nom de ses huit cnllògues, et 
dans un long discours il a expliqné les motifs de leur conduite, 
Il s'est attachò principalement à faire ressortir le caractêre 
passionné dela motion des svixante-un membres du grand- 
conseil, eta montrò q'ie ce n'était qne par une interpretation 
juduïque de quelques passages de Ia déclaration du 27 jauvier, 
qu'on était parvenu à rendre anspectes des intentions qui ne 
Petaient pas. Il s'est plaint amèrement de \'exclugion prenon- 


_AesjournaurdeLondrespubliepgde longs détails sur les-évé- 
ssemertfs dont le Punjab a été récemment le théâtre. D'après ces 
nouvelles, les Anglais ont faites pertes énormes dans les trois 
jours de combat qui se sont terminés par la défaite et par la re- 
straitedes Sikhs dans l'intérieur du pays. Suivant lerelevé publié 
par le-T'imes, deux majors-généraux, sir Robert Saleet sir John 
M’Caskill, sont restés sur le carreau. Un troisième officier-géné- 
wal, le wajor-général Lumley, est mort de fatigue et d'ópuise- 
ment. Il y.aeu, en-outre, parmiles tuês: toolonel, 4 Hieutenants- 
zoolonels, 5 majors, 22.capitaines, 28 lieutenants. Dans ces rele- 
és ne sont pas compris les 4*, 5e et 8° régiments de cavalerie 
‘légère, et les 2° et 3" de cavalerie irrégulière dont les pertes 
n'étaient.pas engore connues au départ des dernières dépêches. 
Las pertes.en sous-offieiers et.siraples soldats sont évalaées par 

xoòmre jonrnal à enviran ‚000 hommes. Il porte celdes de Fen- 
memi à 9,000 tués et 20,000. hlessés. On assure qu'un régiment 






De en Varmt es. deo ; ‚ge la veille par la majoritê ; exclusion qui avait privé Ide mem pende à si À 
Ap onnnleie indigèns dp Fapmmêo anglaioe zofuse de Oharger | es autagyeêr de a gol, de pe fende antr epa gaat o- PY mand sender Satdrghkent gaama, 
“Le gonvernzar général a fait quelques etem jles sóvères con- | "Aterra appelés ses acctsateurs. Le coïrt délai accordé aux | ment de badsanne, dans Îes aires edes Bnn aiondent préparde 
60 dd db hed. P neuf membres pour prèsenter leur déclaration a aussi été l'ob- f de nouveaux troubles au canton et à toute la confédération. En effet, cette 


tee les chefs sikhes de la-partie du Punjaub placée sous la pro- 
„teetion britannique, quientcombattu les Anglais. Le rajah de 
“Putteala, l'un deux, a été pendu à ua arbre sans maisèrieorde, 
Quelques lettres atfribuent à Visoprévoyance des ahefs de 
Î'armée anglaise, ant fausses mesures qu’ils auraient prises, les 
pertes énormes.qu'elle a éprouvées. On doit atsendre, avant de 
Brer son opinion sur des faits aussi graves, que les doenments 
officiels aient été publiés, et ils ne tarderont pas à 1'être, Sir Ro- 
bert Peel en a prisl'engagement dans laséance de la chambre 


marche ne peut qu'entraver la solution des différends qui ezistent ancdto êt 
| que le gouvernement de S, M, B, a déjà eù Voersilen:da dérilgret ; paroesgme 
„ces différends, s’ils se prolongeaient, pourraient amener la violation du pacte 
fédéral et par suite compromtettre Pindependancs du peuple helvétique: »‚ 
Voilà, dans toute sa franchise, la réponse que s'est atiirde. If. 


jet des plaintes de M. Neuhaus. ORE 

Le disvours de t'bonorable avoyer a êtéê moitió une dèfensé „ 
moitié une attaqne contre les signataires de la motion, Plein de 
noblesse et dedignité danserertains endroits, il aétéempreint dans 
d'autres d'une âpreté qui rend toute transaëtion bien. difficile. f Druey, Peu content, comme on doit le penser, il ptit le parti de 
Il a eonelu en disant : « Depuis nombre d'aùnées, aaus sommes | ”adresserverbatenient áu chargé d'affaires-de Prusse lane 
membres du grand-conseil; nous sommes counus du pays ; } MN, le coïnte de Villich- Lottum ; il eut avéc. lui nne -longuê,gen- 
nous demandons à être jugês par nos actes. he grand- „versdion dont il fait publie le coïpls-rendidar ee rk RT 
Á conseil à voir si, quoique nous syons émis 1 opinion: gaa Ja |'ed-prenant le p ti coofmöde de’ siphrinter Tes zésanves de. 
deg omana demand prs qoi voyage en co momeût | orche snie pour la rijn de la galder apo lbmale, | pfamate ; seulement, à deuk ondro dor, IL it rotan 
“dens 1 lader se twanvast.dang los rangs do aamêgaaplaise dans | 10 Sein, pn af A eten aanrader 
es sanglantes bataïlles.livróes aax sikhes les IB, iet 22dé-| _ Aprés lediscüars de WM, Navbrds, Jeka koonacitepe nt Dial Foorfredite a EEE 
RE rs Ek se sont anssitôt óloignes. Dans la discussion quis est êlevòe t_M- 1 comtede Villich-Lottum'a mieux fait quê de canta ie 

parmi les orateurs qui ont cherehé à rêfater le vice-prêsident | 1, Druey : immédiatement après l'entretien, il a fait remettre, 
du conseil-d'é{at', on a sùrtoút reinarquê Ml. Kohler et le chef:| an nom. de son souverain, ùne somme de.12,000 francs aux pas- 



























“tam e, Le jéune prince, dit le Fines, pourra racontenà ses:00na- 
spatriotes ce aud ‚8 va:de Vántrépidité des soldatstmdigdnes 
d pils par nos hraves gfoiers. Ou ditgue le prifscea failli 
tre tub dans la mêlbe. Lp mâdecin de 8. A, B, le docteur 


Hoffmeister a été tronvé au nombre des morts. 


des cütit: francs; W. Óchsenbeln. | tears que les violences de ML, Diiwet ont orbis Hé rash or Tè 
M. Kohler s'est-plaint de la violence des réeriminations de ee bend mn lencës dé M Dey ont fórbls dò rbsijfher 1 urs 
M. Neuhaus, et 2 cherchâ.à tire sentir que sa decterátion n'en: 
était pas une, MK. Oehsenbein s'est attaché à faire voirque M. 
Nenhaus avait mauvaise grâco à se pktindre de fa Inarche suivie. 
daas cette affaire, après en avoir auivi bne -plus'ìnsolitd Endôre, ; 
tors de la brusque destitation de ÀL. Storkmar, en 1839. GBE 
Après un dèhas de quatre heures, -yojei quole ont été les prin- , 
cipaur résaltats.du vole: ie drrd ë 
1e Prondre ne décinien dmas la sfanet date jobr. …… BÎ voi de 


Ou pense, direste, dte Ja Piûsso Tdh, Sohne Pet Velndttie Wiid 
ioterédige dâns \é setis de celle de PAmndäterre.' 

Énsomsie; on voitque fl. Draey est loin’ d'äFOES sb MRdltâr 
du:tesultat de ses démarches. Pee 












On lit dbs Ta correspondance du même joürnal : 

_ Jasqu'à ee moment tant est obscurité et-ténébres sur les dis- 
pasttiensacrêtées pour le dambat.Nous ne savons pas ce qu'on a 
fait de l'aile droite de notrearmée, ou sida réserve a priscenfin 
part à l'actjon ; mais. eequi a tzanspiré suffit. pour comvaincre 
tout homme tant soit pan versé,dans Ja sciogce stwatégigue , que 


<. N 
re > Ted inden 








Nouvölles d'Állemazne, 
ande ‚coutient, pe ‚pgr per 







La Gazette universelle allem 













































Ener itdesen hommes eben camons | 2 Spree man soif dn insite» CT — B} tend sur În örpitalin van} dis le royoume. de Pologne 
ont éia appelóes à agis, et. ik n'ast-apeup-soldat oormaisaahtsaun. | Te A mét dre 4 |.döe dans le grand-duchâ de Pasen, On Weda H 
biker nt en seit B den a ö ed sij } el fe choix des-efficters, de Ors i 
Ik Pats 0 Andi E 0, ï Ee ie Gues e 5 Leer 


Sance des miendes des conspiraieurs, ct aussìtôt on ocódé > 
aux drrestatinns dont nous avons déjà, fait mention; Part les 

Rérdones arrètde ge tronjont MA, de Mareoplamskh, le somte 
de Mieielski et de Matszowski. Le módecin atzinkgs ki, ant 
eompte,beaneoup d'aniis dans toute. Ja province, a bip arrdté en 





drage persévérante ónergië des 
„Aité de nos:-officiers et de nos soldats. dennen 
Enjeunepfficier di, 2° zógiment de grenadiers indigènes dit à 
zon enn mand gg hen ordonnóes pour le 
oml Je.mg Ia canmaig pas er je 20) eunsigitrai, jose le dire, 
de. les verra, 






ner, ayant donné lenr démissidn, ont été remplacés par MM. 
Kohler, radical, et Tillier, conseiller d'óétat, canserväteur. La 
gomimission se compose âinsi. de quatre radieeux ét d'nn acúd ' 
Conservatenr, mais lui-môme aasef-tmat diepoké pour.ter neuf 































GRAS bn s dans les journaux ; meisje | onsoillersd'btnt henk stekken PP Pr Sr 5 aprts en 
Kl Á mn) 3 5 erde ee Thar ore Vaker ze, Lat in Etat jen 4 B: ine rue, % 8 arrest Kos qe a ment ses d'heurd en 
epen, gaadesordre ct Barrpepe geen _Loin d'avotr teratin Mepnfiig le décision d'anjoetrdthuin/a té, Le dessoin des cöúspicdtaurg élâjk des’emparer par, pd 












dé rhain de In citádette èt'de-{a or eraase de Pos Qs Gt peler pare 
venir à nude plus Facile 8 Dat Bap róvolinngjnd. 
Fäfes: zot shektepröposs do döpouiller. les riches Allemands af 
jurtsbt "en eïs'de rèsistande de la part de ces derniers, de les 
. - rate, ine: ma tan wr ame an ij den demen: en, 
Em je vaid vennen} mdk neme tedeher pas Ee 
— Pourquoi ?. en Sr Gehe de AR 
— Parve qu'il nië seïnhle qe si vous me touchiet, nefidkceijnb du bout 
du doigt. ear etten ner zera neenandntnnds en 
— Buyez! … sen ons on es ee 
Barro pril vórd, Blppracha de sés lèvres violstbes et le wich À moitié 
à peu près. * Ee î ij ’ 
en Où souffrez-vous ? demanda le dgcteur. 


ger pendnt.plagiehrs joors, Jes pl 
& soullg Tesalos grandes priväfigns 





Neulausp'ait pas cenyprië ge’ en sonjenânt, enquelque sorteer 
esprit de corps, den’ collègnes impepiflaisee,. H earepramet en | 
Tai-mêrae 4a-gesition pelitigue, unique daâs les qatptes bea: : 


ciers et les soldets ont en done fait goel'envenimêe, Foat le parti Hbôral ragreftevepaa dh | 
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Vatentine-bparvantde penas un/oph Wemel DE pils di ss beki coinme | 
pour la défendre contre gede een 
_ == Monsieur d'Avrigny ! mon Rviigtwg 1 s'écria Valentine d'hne 
vetmótoaée, Amóuslausecourd! - A ee 
Bawksibtourna sur lui-même, fittrois pas en artiëre; trébucha, et vint 
tomber anx pieds de Noirtier, sur le genòu-duquet Tl äppuyà ‘sa main en 
ES EN ER en rf d le ie 


 Wadtianse; &% Valentind, F ff phsdéjeuné, mais Féfirt vóufi-o8 ina 
£in pour faire une commisgion dont Îfavait chargé bon.papa- Au- zekour seu- 
fement il a pris un verré de limonade. 
— Ah! fit madame de ° 
kad ee a EN Dn de ij wida je ië 
‚_— Lalimogade étajt là soug de main, dâps la cafafe de bon päpa le pau- 
vre Barrois valt soif iLab 6d quit a dust. RE en EE 
_ Madame de Villefort tressaillit, Noîttief l'eúvelöppa dé son régard pro- 










BEET 








Villefort, pourquoi pas da wát €'oat inbs-rian- 


ertant:: 5: When 


=— Mon maftre | mon. bon maftre1 


ese . 






En ce mómgat Ei de VileSoPE SAUACRPle# Er, parut sur lé sci 1 fond. — Partout 3 j'éprouve comme d’eifroyables cram 
«chambre. vn arke en a de la — llalecousiecourt!diteelle, Ee ad — Avez-vous des éblouissenzenta ? 8 nac 
Morrel lâcha Valentine & müitie-Buanórie, tide wejerdnt eis arrière, V'en- |“ — Madame, dit Villefort, je votis Sèrande où est: W'd“Avrigùy ;aunom | —Oui n 
Bon dane Pingle de ha cib, et iefke pii ben neidban. | dacidrtpendel in | TPeetintementsderdlle? 
‘Pale-commi-s'il eût va un serpent se drésscr devant Fut, il ättachaië un | — H est dans la chambre d’Edouard opt ést an-peu souffrant, dit mäda* |. — Affreux! - os 
regard glacé sur le malheureux agonisant. Oe Â iede Villefort qui ne pouvait éluderplus lómigtérmips. ‚ == Quand gela vous a-t-il prid? 
E ef wer bouittait d'impatiente &t de'terteurs son âme volait au spcours |“ Vfefort s'dainga dans l'escalier potw'alfer fe chercher luiiëiné. ‚ —Toni-d-Phenre,. in A ka 
du panvré vieillard, son ami plutôt qtte tòn dömestique. On voyait le com- | _— Tenez, dit la jeune femme en donnant sòn flacoti À Valentine, on va | — Rapidement? Be aarde 
bat terrible de la vie et de la mort se traduire sur son front par Îe gonfle- | le saigner sans doute. Je remonte ches moi, caf jé né puis suppórter Ta vue |. Comme aföudeel, … ‚> Ar 
sent des veines et la contractiom de qaelques muscles restés vivants au- | dusang. | 0 en |; — Rien hier? rrenavant-hier? Er Anthenea 
toef de ses yes. : - wat 2 Et elle suivit gon mari. te en A RO dn Et ee SS ded 
Barrois, la face agitée, les veug injectés de sang, Je eoa renversé en ar- Morrel enh de langle ne | EN ef où pérsonrie tiè-la- |. ie de somnalenees-? padde pesanteùrs?. a 
ière, gisait battant le parquét ‘de ses mains, tatrdis-qu’au contraire ses | vait vu, tant la préoceupation était grande, Rn — Nation Core lernt ttr e 
jaendses poidies seni devoir rompte phaedt que plic:. ek k Stien, Maxisilien ! lui dit Valentind,etattendles qu je vorieeap- | ; ssQe gren mons mengt aujourdhuit 05 datst a 
Ue Kog Geperst pe Beven, ei heet oaoarnmdment. pelle, Allez ! NE Ee DEF, de n'a rien mangé, j'ai bu seuleoent. ua:perrg de: la. 
it, dem Morrel consalta Noirtier par un geste. Noirtier, gui avait cofistrvé tout | monsteur, voilà tout. 


Villefort st t, deme Wivdistänt Tes veux fiiés sur ve tableau, qui 
„tòs son entrée lans Îa chabee bs ard za 
IÌ n’avait pas vu Morrel. ee, ’ 

Aprés un: instänt de contémplation miuètte pendant Fequêl‘ on pot voir 
gon visage pâlir-et set cheveut se-dresser sur sátête: CO 

— Docteur! dócténr ! s®écria-t-il en s°&lancant vers Îa porte, venèù! ve- 
nez ! . ER in 
— Madame | madanie!“étia: Valentine appelant sa belle-mète et se 


PR rd Eb bover te eat ber do Mt pe ii. 
 … Et Barrois fit de la tête um sigae pour désigner- Moistier geïisiemalsle 
dans son fauteuil, contemplait cette terrible pod sans ee glt: 
vement, sans laisser éehapper une parole. Sn 
re Où est oette limanarde, demanda. vivemant-ledeptener” : 
— Dans la carafe, en bas nt 
— Où cela, en' bas? 
— Dans la cuisines …: 


Li EN 


tf Eer ae. 5 orn CR Eri bte BAS er hen 
“fi. — Voulez-vaus guej'aillela haroher, doctear ? degeatde Villefort. 


son sang-froïd, Inifiësigneqúdom. vend 
“_l'serra lá main de Valentinëtontre sn coeur et sortit par le corridor 
dérobé. en 
* Ehmôtue témps Villefort et Te docteur rentralënt par la porte oppösëe 
*_PBrrois gortimengdit A revenik à lúi t la crise ELLE jyfinse, od” pardló Hove |. 
naië:götuiedante, ef il se sónlevait zur un. genot; 


_ Gevördonnezivods: dieter ? demanda Villefort, 


dies. 





heurtant aux parois de l'escalier, venez ! venez yite |’ et apportez votre fla- | : mn ort Hi ‚ — Vonles À ulle la je f 

ouda scha! a EEL dan eon mepperte (ther. Vonscaaverdanslaihaisk? |. - — Non, restez ici, et pÀdhez de faire boiro au imatade le vesie de oosten 
mè Der" ALI? Femanda la vork ABiylhigue et contenge dè madamede |. — Öùi, ENEN omi, [dean sins 

Villefort. Zal en he Ae =L'Qhfon coaré me chétchier de ['hiuile de téiébenthitie et de Véhj — Mais cette limonade 2u» nerd 





| — Allez, dit Villefort: ie 
{._— Et maintenant que tout le monde sérgtire, 


| Wibi aussi? demanda timidément Valéntine, 


ki —_d! vals maoi-même.. „keg ee tate terde SAALL “art bg oee Tj tere 
| Dsrigar ft an band; ouyrik la jer dame Vassnlief. da sen; 
vice, et fulhit renwerser madame dé Villefort, qui, elle aast, destvendait à’ 
‘Ta cuisine. AE Ln Se 
}__Elle poussa un cri. EDR bete te ade 
‚__D'Avrigny n'y fid pas même attention; puports par la uissanoe d'ane 
‘seule idée, il santa les trois ou quatre dernières marches, se prégipita dans 
la-cnisine, et apergut le cgrafon ans trois quarks vide sur son plateau: 
Il fondit dessus comprc.un âxgig apr sa PPOIG OC ansese ” 
Hàletant, il remgt#a au vez-d z-ghaussée et, rentra dans Ìa chaanbea;; Evas 
Madame de Villefort remontast lentement Pescalier qui voaduisait ches. 
elle. SEINE: Lr omt he À 
— _— Est-ce bien ceïte carafe qui était ici ? demanda d’Avrigny. 


“Oh 1 vereer ! verie? - ek ar 
“aa Mais où donc aider ed legde où Lats ? vies is 
Madanie de Villefort descendit lentéinept 5 op entendaîit craquêrTes plan- |. el tin es 
ohies@sli wer pieds, D'áne nzdin-elle: tenaft 1e mouchoir ere legde dk. > Oui, mademoiselle, vous surtout! dit raderient 1é dòctèur. 
Tested Wade. de l'autre, ip flacon desels anglais. fi. Vatentine regarda x dAvrigny avec étonnement, ernbrassa M.: Noirtier 
Son preiider régÂrd; en‘ qrû vant À la porté, fat pour Noirtier, dont le vi- f-au front et sortit. 
3a sant. Entei naturvlle dans une semblabté circonstance, âm- |. Derriëre elfé le doeteut ferma Há portë d'un air sombre. 
tonicáttunite sar Bilt; aon-second toip d'ceil reneonten Ie roefibond. — Tenez! tenez! docteur, le voilà qui revient; ee n’étäit qu'un attae 
Elle pâlit, et son df rebondit pour ainsi dire da serviteùr' Ste Ip maître. | sansimportance. . Ki, EES 
=— Mais, an nom du cied, madame, a es} le dodteur? IÌ est‘enêrg chiez| M.-d'Ávriguysonrft d'un air sombre. k 
vous. C'est une apoplésies wóRtd voyér Hen, avec une.saignée on le sauvera, |, — Cómment vous sentez-vóus, Barrois? détnanda le doctéut, 
a A-t-il mängé depuis peu: # derhanda madante de Villefört étudiantlaf: — Un peu miect, monsieur. ; gee 
question. Ô \_ 1} — Pogvez-vous bore ceverré d'eau fllipht? 




















&ssasdner.. On újouta,qne le jeune comte Raczynski, Gls du. 


Comte Edgjgrd de Racgynski, a été arrêté également. Le comte. 
Severin, Mietszynski étant malade est fait prisonnier dans son 
château, de Miloslaw, Qù ilse trouve sous la surveillance de la. 

olige. Chez le frère. du comte Severin Mielszynski, le comte 


Mathieu Mielszynski, on a fait des visites domiciliaires qni n'ont 


donné lieu à aucune arrestation. Dn Abee 

On Ht dans la Gazette gendrale de Prysse, du 22 Îéyrier: 

Les nouvelles de Dolce continaent d'être satisfaissntes. Les: 
Arrestationg ordonnées le 14 s'exècutent sans la moindre résis-: 
tance et l'agitation provoquêe par cette mesure diminue chaque 
deur, Seulement dans quelques districts dénués de troupes la: 
Pegulation allemande êtait encore dans unecertaineinquiëtude. 
qui se dissipera lorsque les troupes appelées des autres.provin- 


Ces y seront arrivóes. Deux escadrons de hussards et deux. ba-. 


taillons d'infanterie ont encore requ l'ordre de se rendre dans 
la.province de Posen. NE 
Nous lisons, d'autre part, dans Ja Gazette de Cologne, sons la 
rubrique de Posen le 18: Depuis le 14, près de 70 prisonniers, 
appartenant tous à la noblesse territoriale, sont arrivés ici. Gp 
qui est d'une haute importance, c'est l'arrestation d'un Ómis- 
saire belge dans les environs de Gnesen. [lest arrivé ici enchai- 
né, Pläsieurs nobles, tels que les comtes Louski, Bechowski, 
tc. ont pu se. saustraire à l'ordre d'arrestation port contre 
eux. On ässure que par ces arrêstations ordonnòes et exócutées 
en grande partie le 14, le gouvernement a prêvenu une révolte 
Bênórale’ gui: devait. éelater le-F7. Du vest. il n'est pas epoore 
vig oenige 
afl 


continue Seb 
repair ear blade ï 





ew: ävont.& 
RAE, Las, rol d 
a.mareué au, premier coup-de tambour et 





tauge: lazpartie: de:la garnison qui est logôe en ville chez les- 


deît se rendte:à la nüit-tombante, avec armes et ba- 
gages dans la citadelle. Les. arrestations qui viennent d'être 
opérèes ne peuvent manquer d'augmenter la fermantation et 


Dexaspsêration parti lapopulátion polonäise; aussì le gouver- 


nement prend ses mesnres el chaque jour de nouvelles troupes 
entrent dans le grand-duché. 
L'ordre impérial autrichien relatif aux catholiques dissi- 
ents a été rendu en effet, mais il ne sera pas publié ; les auta- 
Mités sénles en ont regu cpaymanipetigu: Lea principales dispa- 
8ilions sont celles-ci : Lef poe iof de-JA nouvelle doctrine 
tombent sous l'ap pliegtian des dispositions Irds-sóvòres du code 
D&nal contre tout prosélytiame; les étrangers, 
haksegiorts vont designs comte. afparfenant à If Dt 
Kart Bn pag adimie dana lge élgis autrichjens+enfia 
KDS PAUR JI 


an ampets 
AlArichians nis y.eopyerlisent,iont le choix on: de'retanrner 


pda Hemnbrasser:leprdtes-' 
arr bi ‚ Ms mbr Hi : P ht 








RLS hd 
a. relies atten hi ES 
sir genten eros oere toi att, 1 





Ön berit de Harlem, 23 février: ke 
La chasse organisée contre l'animal carnassier qui, dans les 
‚eaWiróns de Castricum, Heilo, Egmond, ete, a déjà dévoré plus 


“da 200 moutegs, deu lian aujourd'hui. Environ 70 chasseurs 
assisté d "ur, A® ertcore. plus grand de traqneurs, sous la 
direction de IM. Vérster, 


hen 





glasse à lan ement, on, 
Groit être sur sastraces. a nk ecn 
Een Gori d' Athònes, 8 fovrings …… oor ssc gent Ek 
à dispussion de l'adresse à la chambredes dégntös, marche 
AVEC eng lentélir ankbraië 
Steun incident re 


re perdad Ee jositioni s'est Ijvréeaux plus 
Vives “ätthgeë un Fe eld de el contre les puissances 


imal_sans parvenir à \atteiudre;,gerf 
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ets: beer ve URE ER rde e Tuff Pe agr 
té limahade est la rhêrné (ue vóus aver bie j ie : en ' 
—Jele crois; gn an et 
— Quel goût lui avez-vous trouvé ? 


ie loctéur vérsáä quelgues gouttes de limonade dans le ereux de sa main, 
pk Aspira âvec ses lèvres, et après s'en être rincé la bouche comme on fait 
ee le vin ue l'on veut goûter, il cracha la Hiqueur dans la cheminée. 
N oirts Get bieri la même, dit:il. Et vous en avez bu aussi, vous, monsieur 
er ? Ee B 5 x ï 
Oui fitlevighard. 
BN zoas Juj avez trouvé ce même goût amer? 


— Ah! ‘mansieur le docteur, cria Barrroisy 
Mon Dion { Seignieùr, ayez pitiéde moi | 
rard courut dn Kronen 
want Smétigúg, Villefort, voyez sil vient. De e 
Villefort langs en rh en 
B L'feniddignes. âthêfigue 1 Pa-t-on apporté ? daan 
tetweur la plas profonde régnait dans la maison. 
EN errond, it nn in de lair dans les poumons, dit 
JANTIGK egardant autour Ì, peut-être: ik-d é- 
ed ke ple Wi B a, gan être y aurait À moyen de pr 
REE: pi musieur, criait Barrois, me laisserez-vous mourir ainsì sans se- 
il je me imeurs ! mon Dieu | je me meurs! 


vage ed me tpend 





— Sì j'ävâls: un moyen 









es el:nine plame!-demanda le docteur. 

ns „5 tan surlatable, …—_ … . En E 

mûlien oale la plume dans la bouche du malade, qui faisait, an 

étaïent tälkanit 3, d'inutiles efforts pour vornir ; mais Îés mâchoires 
Barrois éta Ri en la plume ne put passer, 

première. Il evaieathngg ink siagque nerveuse encore plus intense que la 

et. ne sera vdalse longue'à terre et se roidissait sur le 

Le docteur le laissä en prob ass CC n5: 

ter ancun soulagement, et allnt3 N accès, angttel ;l ne pouvait appor- 
= Comment vous trouw EN oren Rn Ë e 

se ; bien ? Ì de Blmiedit al pedeipitaaament et à voix has- 
Oui ers a op Arg 
— Léger d’estomac ou lourd ? léger “> 


— Oat. . 1 2 EN Be . En 
AE ati zie ane en Pilale.qao je tous fais donner cha- 
Oui. Ee 

7 EL-oe Balibis qui fait votre limonado? . 


Oui 
Ecri kids diDaverengage à en boîre ? 


in on. dE tte 


„desépingles, qui avait été prohibée jusqu'icijcet article pourra 


| pèees fineset par conséqtent d'an pris plusölevé, ilest à sup- 








{ droits-de dadanes, et au toriridge des navires qui avaient été. 


eed RE en EEEN gti el 
pes Onl regu ['ardre de se: 

















„Les docaiments dont nous parlons indiquent ensuite Ies expor- 


ilk 3 







‚5,023:588 tonnie” A ‘esp hora Rd nav}ras, Jaugeant. 
J4L042 ne Boet 08b ien ie 
1845 iJ est parti 23,’ Tl, Jaúgehht 4,30 19 lonheas hath 


sk Gâpoint, où, 


“afblië par ordre de la chambre des 











n dol. Verster, Boreet et _Sandenbergh Metthiessen „ 
is appertenrs de,V'administrafion, {nrestjêre, apt doend. 


axkraübdinaire;:et:n'a offert jusqu'à ce jour |t 





…_ Noirtier ferma 


êtrangères. L'Angleterre seule a été bpargaêe par ses oratenrs, 
Les journaux da parti anglais prétendent depnis quelques jours | 
que l'ambassadeur autrichien a été rappelèsur la demande de 
la Russie, et ils ont-voulu exploiter. cette nouvelle contre le mi- 
nistère,. mais elle est dennêe de fondement. 

On écrit de Naples, 7 février : a 

‚ Une résolution royale du 4 de ee muis permet Y'importation 


être importé désormais dans le royaame. moyennant un droit de 
80 ducats de Naples par quintal. Comte dans la plupart des fa- 
briques'd'épingles du. royaume on ne tonfectionne que des és-- 


poser quetes fabriques altemandes, si elles:peuvent ron seute- 
ment supporter la concurrence avee les fabriqaes frangaises , 
mais eûcouru baisser lears prix, trouveront à l'avenir de grands 
dêboüchós dans notre pays. - boe à 

— Defrais quatre à cinq jours il s'échappeda Vésuvedes flots 
de lave quì vont toujours ‘en grossissant ; l'on s'attend à une 
grande éraption. J'ai qaitté le cratère du volcan il n'y a qe 
quelques heures, et j'ai va un torrent de lâved'une largeur 
d'entiron 50'pas descendre presque jasqu*ha milieu de la moù- 
tagne, oe qui fait une haateur de 1200 à 1500 pieds. C'est un 
spectacle des plus grandioses. Le beau temps continue’; nous 
avons une tempêrature comme celléqü*of aen Allemagne an 
mois de mai. SE EEE 

— Les comptes relatifsau conunefve ét’à Ig navigàtion, aux 


prébentésaa parlement par ordre de S. M;, sont sortis hier des 
bureaux de V'imprimerie des docuiments parlemnentaires. Les 
comptes pour ['importation et 'exportation volt du 5 janvier 
1844 au 5 janvier 1846. Le total des droits pergus à l'importa- 
tion s'est élevò, du 5 janvier 1844 au 5 janvier 1845, à 
24,018,828 liv. st., et à 21,842,917 sonlenient de 1845 à 1846. 


tations de marchandises étrangères ét coloniales qu”a faites le’ 
Royaume-Uni, et, après êlles, viennent les exportations des 
produits du sol et des manufactures du pays même. Il paraît. 
que, pour ces dernières, ta valeur dóclarée a été de 50,642,306 
liv. st. en 1844, etde 51,471,050 en 1845, La recette nette des 
droitsde douane a été de 23,969,451 liv. st. en 1844, et de 
31,560,355 en 1845. Les comptes qui concernent le nombre et 
le tonnage des vaisseaux ótablisseat qe le nombre de navires 
dntrésa été de 21,926 dans l'année 1844-45. Sur ce nombre, il 
rei dvatt 14681 ù la Grande-Bretagne, jaugeant ensemble 


“ten, 


seird rain appartenaient à la Grande-Bretagne 












if 


DE ATEN 1 hak k 
edment parlemgnfaire-qui ‘vient -d'Étre pu- 
Chambre des éommunes, etquia été rédigó, 
shr Îles rapiports faits par les comraïssaires pour Îa loi sur les pau- 
vrës, l:paraît que la somme tetale levób pour Ig taxe des pau- 
vrès, en Angleterre él dáns le pays de Galtes, en 1845 a été de 
4,474,275 liv. sterl. Si on compare cette somme à celle qui était. 
levée sons le régime de l'ancienne loî sar les pauvres, on verra 
quecette taxe a considérablement diminuë ; mais ce. document 
est instructif sons un-antre point-de vugenvore. Ea publication 
dont tl s'agit n dté Alhandôe pak MN, Wodhonse, dans le but de 
oiohteerbestharges Partichliëtes gui pbsent sur la terre. Or, 
bint de! dooutneht,' les intérôls agricâles ne sont nullement 


Ek: 
dd 


EO ie LA Ee f DAe gesserk. ater 
== D'après un docum 


âseplaindrel:: er Ne 
1847 ;-le tútal des taxes: payéss par lá terre ne s’ôlevait 






























Un saupir de Barvoissan hÄillement qui faisait. craquer les os -dé sa mâ- 
choire appelèrent attention de d'Avrigay; il quiéta M. Noirtier et courut 
près du malade… … vat 

— Batrois, dit le doêteur, pouvez-vous parler? 

Bafrois balbutia quelques paroles inintelligibles. 

— Essayez un effort, mon ami. 

— Barrois rouvrit des yeux sanglants. 
=— Qui a fait la limonade? - 
…—- Moi. : s se Den 
— L’avez-vous apportée à votre maître aussitôt aptès l'avoir faite ? 
—- Non, : vee 


: 
hpi « 


Dagca Vous l'avar laissée mel ue part alors 2 ne et 
‚ir Á-Poffice ; on iveptelk 
‚ == Qai l'a apportée ici ? EN: 

ed Wadeinoisello Valentine. at 


D'Axtigiry se fFappa le front. vntel dk 

== Ólt! mon Dieu! mon Dieu! murmura-t-il. E, Ad 

— Docteur ! docteur! eria Barrois, qui sentpit un troisième accès arriver. 

—:Mais n’apportera-t-on pas eet émétigjde ; s"écria le docteur. 

— Voicì un verre tout préparé, dit Villefort en rentrant. 
BRR de eee AE 

… Par le gergon pharmacien qui est vanù avec moi, 

mre BRVEE en er ei 

— Ímpossible , docteur, il est trop tard ; j'ai la. 
toutfe! Oh! mon cceur! oh ! na tête. Oh ! 
souffrir longtemps commecela? am de rd 

— Non, non, mon ami, dit Ié dotteur, bientôt vous ne souffrirez plus, 

— Ah! je vous comprends „s’écria le malheureux ; mon Dieu! prenez 
pitiódemoil fra 1e OE 

Et jetant un eri; il tomba renversé-en arrière , comme s’'il eût été fan: 


TEAR: 


orge qui ‚sé serre „ j’é- 
quel. gl ai Est-ce que je vais 


D'Avrigny posa une mai sur son.eceur, approcha une glace de ses lèvres. 
— Eh bien ? demanda Villefort. Erber Wia att ee Reh 
— Allez dire à la cuisine que l'on m'apporte ben vite 
vièlettes. : dad 
Villefort descendit à Îinstant même. EEEN ORN: 
— Né vous effrayez pas, M. 'Noïrtier , dit d'Avrigny, j'emporte le malade 
dans une ätitxe cliarabre pour le saïgner ; en vérité, ces sortes d’attaques 
sont èn affreút <pectaole à voir. re 
‚Et prenant ‘Barrois prr-deskous' les Brás ; il Te trafna dans une chambre 
isine 3 maispresqud atsitsi & heuitva éhez Noirtier pour prendre le reste 


da sirop. de 


' i 


de lalimauáde.. … EE Deed 
Poail droft. 
























| voil ats employés dea dadorie, che, ’mm jd indigtië, M. 
pectènr Kercier, accompägiëd'ún Afitre: fotietiondaîre, “a fart 


pradme-Inj } tellaside Saxe ;:-'autre a bló immédietement envóyé à Brattel- 
deon Se lijd poorqaellen y sriGât sil ötait en 
noans. ‘sâde, sn: <: Eek af 


autres cspèoes de. proprièlés.paient ehâqse année davantage. 
L'aecroissementde praduit que rendent au tréser les propriétés 
antres que la terre,devient plas rapide encore à chaque aouvelte 
ligne ‚de chemin de fer; it est posssible qu'à l'heure qu'il est , 
ces propriétés paiënt autant que la.terre. Comment done \'in- 
térêt agricole pourrait-il prétendre que la-taxe-des pauvres est 
une charge extraordinaire qut pêse exelüstvement sur la terre. 
— La Gazette piëmontaise annonce une découverle dont nous 
Ini laissons la resgponaabititë :. set Ee 
«la douceur de la tempêrature actuelle, dit ce journal, est 
attribuée à une grande cavité ouà un cratêre observé par le’ 
professeur Gruithuisen, de Monaco, ‘dans là partie levaut du” 
soleil et correspondant à une tache qui incline on pe vérs le 
septentrion. Cette grande cavité s'est inoutróe te 17 janvier, a 
augmenté et chargé de place le 23,en se portant vers lè smîlieu 
de l'astre. Son plus grand diamètrea étó mesuré à 13:secutides, 
équivalant à 2,104 Iteues géographiqaes; d*oùil résuite qua 
Er superficie solaire avait ane aire de 22,626,000 lieues carréés 
dans la plus complète obsemitó , tandië que la pârtie contraite - 
resplendissait d'une vive lamiòre. Vers midi du même jour 23, - 
la chaleur, à Monaco, était de 11 degrós Réaumur, » É 
— Depuis longtemps l'un des courriers chârgês du transport 
des dépêches de Liégt à 'Aix-la-Chapclle et vice-versâ, faisait 
la fraüde; il employait pour cela un moyen ingónieux. Les dô-- 
pêches de la poste sant placées dans des sacs de cuir fermésà 
elef ; mais lorsque ces sacs ne suffisent pas, le bureau d'Aig., 
expédie des sacs supplémentaires en: toîle. qu'il garnit d'an cat 
chet en cire aqx armes.de Prusse, Le courtier ayant remiargà ê- 
ce fait, a ramassé dans le buúreaude poste de vieux cachèts 
arrâchrós des sacs et les a conservés. 3 B be 
Muni de ces cachets tenant'encore à des bouts de ficelle, il 


s'est zirocuré des sacs en toile semblables-aux. sacs snpplémén- 


taires de la poste, les a remplis d'objets de eontrebande, les'a 

refermós au moyen do cachets conservés eta”. passô ainsi lá ” 

frowtière Daris dilicalté,- IJ paraît que ce manögeé afte été dé-. 
‚ Ghee “an jolie indiatie, M. f'Rid. 





arrêtés là nralfe- póste'à Heuri-Chapölte, a demandé à y prendre 
glace'comime voyagéur et s'est fait descendre à Liège, au ba- 
reaù des pôstês.- Neat ted PRE 

Là, M. Mercier s'est fait cofinaîtfe eta deraandé äM. le pets 
cepteur de lui indiqaer le nombre des saes qu'il devait récetórr 
d'Aix. Vórifidation fuite, on en a trouvó deux. en trap, soellés 
tons deux aux armes prassiennes et Fun adressé à'if. T'âmbas- 
sadeur de Prusse à Bruxelles. Cetai quine.portúic:pas d'edtesse 
‘a;été onvert et on l'a trouvé rempli de baa de eótón et deden- 
effet destine & I'avrbás- 


LEE, tr GERNE ets 


_; Dans-'intervalleiutie-döpêche ayant úté adressòe: anr ditec-: 


teur des postesd’ Aix, celaisni avait eventi la police quis fait: 


une descente dans la demeure du courrier, a ouvert son: eofré,: - 
où on adècouvert un dépôt-de. marchandises: à fraudes: Cette - 
eirconstanee, jointeaux aveuxda oonpsabsley ‘a fait: eönmaitteta” 
mayen employé par läi pbur se proeurer:les cacheté: La mall: 
puste n'a pas-été saisie, ainsi qn'on l'a indiqué, meiste courier’ 
a êté suspenduen attendant que les tribunaux soient appelés à - 
prononper.snr.son soes: « EE en eeen He 
_— Une jeurielille à étò pifBbritd# AT Xbaderië des scieicós de ' 
Paris: oort donde de 4E er Erdee ven AT lee ú 
tricité, Elle a déjà été souimisé & uri exähiëh ‘sérieut. Le deurs 
nul des Débats dit aisjourd’jis NE cÔhdfiisston ‘nófmrde pour’ 
procéder aux épreuves né Ke tömposé de MM. Arago, 


2 E 


Beciaerel, Isidore-Gebtf by SaihtMilaire, ‘Bábinët,. Kager. et 


EE ans n 


oei den, 
b 











dwaas: rbe sg 5: ze | Phriset. Elle avait'Â coitstater des pliérianiëhes de 'plasieur's ‘es 
rates be nie Ke rÂ’ 4E he RE 10 Er AREN ot AZ EA ALE OE AKE NT 

ee reanti rd rb NIE on PEREN Haat, B cs Cette jewse fille, âgëe dé tréíts dhô, nòtimée Angelique 
buivantmender oibe za} on, is orneges Sie ada} Cottin, produit, dit-ou, en s'asseyant suruhò elkse, té aba 
terre vont, deptis VOZ, voufogrsendbnretesanintandie gele lep }'tion d'une extrâme violence z.llazenvardó-des mitibiësqaand 
ete aande ren ì é jn eer ER es Zaan RE EER LDPE 
re EE 5 ER RR 

== Non. : > î ‚ ;=, Valentine, n'est? Pae Bilan: Valentine BJE vais dire qu'on 

e= Madame ? } vous lenvoie. en ng jen ee 

Non OO ven vl Villefort remontait ; d’Avrigny le rengantra dans le corridor. 

ver astsdone Valentine'alors à “Eh bien ? demanda-4-il, 

— Oui. 


Ee 
Et il Pemmena dans la,chambrpts 3: * 
| ee 


— Toujours évanoui ? le Procureur da roi. 


at 


‘— IÌ est mort. 6 ? EE 
‚ „Villefort recula de tróis pas , joignit les mains au-dessus de sa tête, et 
avec une commisération non équìvoque:. 

— Mort sì promptement ! dit-il en regardant le cadavre. 
„_—Oai, bien promptement , a’ast-oe pas? -dìt d’ Avrigny ; mais cela ne 
doït pas vous étonner ;M, et madame de Saint;Méran sont-nabets köut'aussi 
promptement. Òh! l'on meurt vite dans votre maison, M. de Villefort. 
‚— Quoi! s'écria le magistrat avec un accent. d'horrenr et de, consterna- 






tion; vous en revenez à cette termble idée ?- En 

— Tögjoúrs, raonwieuit, ta Forird, sit d Ams EC 5 e ene 

m’a-pas quiïtté.an instast, de iv Belef: Bier ;corivaihen que je 

| ne me trompe pas cette boissóeodb ierisieur de Vâllefors. 
j : Villefort tremblait à stim, Ld that ef 


— IÌ ya un poison qui tue-sans presque laisser de brace. Ce foïson, je le 
tonnais bien, je Pai étudié dans tons les acpidents qu’il amène, dans: töús. 
les phénomènes qu'il produit. Ge poisan, je Pai reconnu tout à l'heure chez 
le pauvre. Barros, comme je l'avais reconnu chez madame de Saint- 
Mérán. Ce poison, il ya une manière de reconnaître sa présence : jl rétablit 
Ta couleur bleue du papter' de tournesol rougi par'un acide, et il teint cúù 
vert te sirop de violettes. Nous n’avons pas if papier de tournésol; riais, 
tenez, voilà qu'on m’apporte le sirop da violittes que j'aï demandé, 





:_En effet, on entendait des pas dans le euwider ; le doctenr: entre:bäiHa - 
la porte, prit des mains de la ferme de-chmambive un vase au foud duquel: 
r avait deux ou,trpis cuilleróes de sieops e£ referma la porte. :: … oio 
en Bggarden dit-il an procareardu,roi, dont le coeur battark si fort spn’on. : 
ût pu Fentendre, voici dans cette tasse du sirop de violettes, et. dans cette 
| ‘dei le reste de la limonade dont M. Noirtier eh balg ane. partie. 
Bi lalimonade est pure et inoffensive, le sirop va garder sa.cguleur ; sì la le, 
ïnonade est empoisonnée, le sirop va devenir vert. Regardez! °° 


Le decteur versá lentement quelques gouttes de liòdade de la carafe 
dans la tasse, et l'on vit à Pinstant même un nuage sé former au fond de Ja 
tasse, ce nnage prit d'abord nbe-nuance bleue ; puis de Saphir il passa à 


Popale, et de l'opale.Àl’émeraude.  … n:: at a 
__ ArrivéÂ cetie-dernière couleur, il s'y Gza-póer ainsi dire; l'expérdence - 
ne laiggik doute. Snik Ar vegipad dea een. ved LEN rte 
”_— Le malheureuz Barrojs 3 été empoïsouné avee de la fausse augusture 
oude la noix de Saint-Ignace, dit d’Ávrigny: maintenant j'en répondrais. 

devddt les hommes et devant Dieu. a N 

” Villefört ne dit tien, lai, mais il leva lés hras au cieY, ouvrig des yeux ha- 
gards, et tomaba foudtuyé sur un fauteuil. AEN 4 
(La suite d demain.) 


seHe les touche par Fintermédiaire de ses vêtemens ou seale- 
ment d'un fil de soie ; elle reconnait au toucher les pôles d'un 
aimant, parce que le p5lenord lui cause une sensation de cha- 
leur. L'ézoncé de ces faits remarquables a trouvé tout à la fois 
des personnes pour les mettreen doute, pour les croire avee avi- 
dité ou. pour les rejeter complétement. Toutes apprendront avec 
intérêt là manière dont les choses se sont passées devant la com- 
mission, et trouveront dans les nouvellesque M. Arago adonnées 
„Aujourd'hui à 1’ Académie, de quoi fixer leur croyance. 

__»La commission s'est réunie déjà deux fois, au Jardin-du- 
Roi et à l'Observatoire. L'expérience de la chaise, qui n'est pas 
très concluante, a réussi quelquefois ; mais celle qui eonsistait 
à agiter les meubles au simple contact d'un fl ou d'un vêtement 
ne s'est jaunais réalisée, de telle sorte que la jeune fillea dù dé- 
clarer que son état électrique, d'’ailleurs assez peu stable,s’ était 
entièrement dissipé. On cunuaît la siguification de cette chance 
obstinée qui fait échouer une épreuve décisive. juste au bon 
moment, et il n'en faut pas davantage pour porter un jugement 
certain. Mais heureusement Mlle Cottin a conservé son aptitude 
à reconnaître par le tact les pôles des aimants.Or, voici les résul- 
tats auxquels l'un des membres de la commission, M. Rayer, est 
arrivé en abordant ce dernier genre d’expérimentation. 

‘» Quand on fait agir sur la jeune fille l'extrêmité d’un aimant, 
en prenant soin de Ìa cacher dans une boîte, elle accuse indis- 


tinctement ou du froid ou da chaud, quel. qge soit le pôle qu'on | 


difige sur elle, et ce qui est plas décisif encore, elle accuse une | 


vige impression alors même que Îa boîte est absolument vide et 
qu'onen 2soustraitl'aimantàsoninsu. 

» Da reste, la commission en use envers Mlle Cottin avec beau- 
cóúp ‘de patience ; comme elle affirme que ses facultés vont re- 
paraître dans toute leur intensité, on se tient prêt, non dans l'es- 
pêérance de rien voir apparaître, mais pour bien forcer les plus 
incrédules, en multipliant les épreuwes sans arriver au succès, 
à reconnaïître combien ils out été trompés. » 

— Le général Tóm Poucea failli être écrasé il y a quelques 
jours, à Airdrie (Ecosse). Le plancher de la salle de 1’ Hôtel-de- 
Ville, dans laquelle le célèbre nain américain venait de donner 
sa représéntation, s'est écroulé sous le poids des 300 spectateurs 


quï étaient-accourus. Toute cette fogleest tombée dans nne bou-: 


tiqúe’ de sèrrüúrier qui se trouvait au-dessous. Par un hasard 
presque miraculeux , personne n'a été tué, qn homme seule- 
‘ment &eu la jambefracturée, Le général avait fort heureusement 


gi Ja salle quèlques instants avant l'accident. La table sur 


aquelle il avait fait des exerdices a été mise en pièces. 
— Oa éerit de Peteghem lez-Deynze, 20 février, au Nouvel - 
liste des Flandres : dn 
Nous lisqus.dans.divers jonrnans: que des autorités munici- 
pals ohligent Aas-onrós et‚des vicaires de faire:partie des pa- 
ĳ öailles de nuit. Eh bien! pendant an voyage queje viensde 
re.dans l'arcondissement d’ Audenaerde j'ai pa me convain- 
cre qu'il existe des bourgmestres-campagnards gui s'oublient 
ä ee-point… „. N Ee ot 


Dans une gonnaane où je dinais avec MM. 1e caré et le vicai- | 


re.un homme en ;blonse. se présenta. pour demander à parler à 
M. le curé set duidt tout bonnement: Ik 








aaiens varls annenver de la part du bourgmestregue vote derer 





«%bys tróuver ce soir à huit heares chez le caporal da la garde 
spots fair patrouille, » Le curé,. pour.tonte r Epone, anvaya 
pinbener té singulier messager. Alors, je.demsandai,an vicaire, 
Br hans deden oord dele otro de malt atd me mantra 
Wa Gap dont void capje littérale:. 
ete ps dergeteakendèn borgemeester van M.…, bekent ont- 
angen bé-hobhien van inystheer J. W…, onderpastoor te M. 
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EE 


de _&dnitftë:vian beren frano door eenen man te stellen voor. de | 


wach nief Hon häporaëlL. J.D 
Den fübruary184B. 
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HÍSPORRE os 1 CAPTIVETK oe SANTE-lkL dd, 


Par fe général Montholon;, 
Oompagnon Heal ot exdentour testamentaire de PEmjjéreur. 


REESE AE deli À 
(Suite, — Voir notrengmórs Athieri) or 

we Ne nn Aokbten ted midi Birra il Een, 
A CHAPITREKEr soos to c0z0 VEN Ee 


Détails sur la vie inttine de Feripereur. 


C'était le 3 septembre; Lempeéreur en’‘fit la remargäê- en, li- 


santi date de la dépêche qút je lui communiquais; il nous dit : }- 


«C'est aujvurd’ hui l'anniversaire d'un hideux souvenir, 
les massacres de septembre, la Saint-Barthélemy dela révolu- 
tion fraùgaise, tache sanglantequi fut lacte.de ta communede 
der ad rivale de la légialgture,-etqui poisait sa force dans 
Pe DE EE 


syndès; isk: Wir mitseaerd: sins Cid Ápparente, il 
m'a ibÉjöùrs Fépondk? P® est àrf'acte de fänátiëme ; la conr- 
mune yrel’à.ni provogúe, wi Pr zelle l'a Inissé faire, parce 
qu'elle eût Eorúpromis sa position en | empöchant, Les septem- 
briseurs he gilférent pas, ils-n'en.vaalaient qu'aux personnes ; 
on Jes vit. pendrel’nn d'eux pour arofr.pris Lenzentre d’ ure de 
leugs victimes. Ils dansaient comme ee cannibales en mängeant 
le coeur de la princesse Jeamballe autonr de son:cadavre encore 
palpitent. 11 faut done bike peeondaître : point de boulever- 
sensed politigne sans accès d&W&ggeance populairé, quand pour 
une gejse qüdlconque les massti fopuloires entrènt en action, » 
sEürmöe prussienne êtaitarrivóe à 40 lieuesde Paris, le fa-. 
bei nifeste du due dt Brsnswiek cpuvrait les murs de Par 
ris, aal ended: que lá’ première garantie du salat de 





da rêvelBiign, blait lassort des partisans.de la vieille royantó; |: 


il courat gux prisons et s'enivra de sang au-erîde : Vive la róvd- 
lutiont. Soa lbgergië fut -éleotriqae ‘par: \'effroi qu'elle inspîrà 


aux uns, par ezen le qu'elle donna aux autres: 108,600 volen- 


taîres coorareftà Wgrnsse. La róvalutron fut saurbes?: U. 
„Je pouvais: sdiêfdt: ma eouronne en lâchant Ja bids aut 
rancunes u peuple Gontre les.hommes de Ja restauratiou ; je ne. 
j'ai pas voula. Voas voes fe vappelez, Montholon, lorsque, à. la 
gête de vas régiments de Feubouriens, vous vouliez faire jastice 


















konse u: zegyen van: 









trôle.: La couronne sera 


| est-A'asuvre de la eróationde pearle. 


F de Frangais fût le plus beats ‘le plus dósirablede la terre. J'ôfais. 


dese ° Ks 
ans da la LOOR N 
Pera motent demande anderer co étaat 1ó pirbtufelr-' “indispensable que je miss. 


de la trahison de Fouché dt proclamer une dictature, je voûs aì 
refus, parce que tout mon être se révolta à la pensée d'être le 
‚roi d’'uae nouvelle Jacquerie. Kent, 

» Rògle générale: pas de révolation sociale sans terreur. 
Toute révolution est, dans le principe, une révolte que le temps 
et le succès ennoblissent et légitiment, mais dont la terreur a 
étó une des phases inèvitables. Comraent comprendre, en effot, 
qu'on puissa dire à ceux gui possèdent fortune et charges pu- 
bliques: Allez-vous-en, côdez votre fortune et. vas emplois, 
sans les intimider ct leur rendre la défense impossible? Le rèò- 
gne dela terreur a commencê de fait dans la nuit du 4 août. 
lorsque l'on a aboli les priviléges, la noblesse, les dimes, les res- 
tes de la féodalité, la fortune du clergó, et qu'on a jet au peu- 
ple tous ces débris de la vieille monarchie. Alors seulement, le 
peuple a compris Îa róvolution, parce qu'il a acquis et qu'il a 
voulu conserver au prix du sang. Jasque-là, une partie notable 
de la population des campagnes croyait que sans le roi et les 
dîmes du clergé, la récolte ne pouvait être bonne. 

s Une revolution est toujours, quoi qu'on en dise, un des plus 
grands malheurs dont Îa colère divine puisse affliger une nation. 


»Le vrai bonheur soeial réside dans l'ordre réguliar, possi-. 


ble, dans U'harmonie. des jouissances relatives de chacun. Je 
donnais chaque année des millions aux indigents, Je faisais 
d'imtmenses sacrifices oare et seconrir l'industrie. Eh 
bien, laFrancea plus df p 
en1787.C'est quelesrévolutionedêtruisent tout instäfrandment, 


et ne reconstruisent qu'à l'side du temps. La révolation fran-. 
grise a été une convulsiân rwatienale aussi irrésistible dans ses 
effets qu'une éruption ‘da Vósuve. Quand les fusions mysté- 


rieuses des entrailles de la terre sont arrivóes À l'état d'explo- 
sion , Ja lave s'échappej:et l'éruption a lieu. Le travail sourd 
du malaise des peuples suit ane oiarche identique : qaând leurs 
souffrances arrivent à maturité, une rêvolution éclate. « … 

» J'ai souvent entenda fépòter que Lauis XVI aurait pu con- 


sacrer notre rêvolution et éonserver sa couronne. Je‚ne Je crois | 
pas. Son éducation et ses‘convictions personnelles Ini. fais, ent | 
regarder comme lui appartenant légitirmement Lout ce aatt Bt} : 


térêt national voulait le dépouiller, et conséquemment ce qü il 
aurait dû concôder de sön propre mouvement pour paralyser 
Päction róvolatiounaire. Al. Neeker, quela faveur du peuplea 


norfinió un grand ministre, était incapable de sauver: etrône. |. : … 


J'aì causé avec lui à mon passage à Genóve, C'étaitun bon pre- 
mier commis des Anáncesyvoilä tout. 

‚ »En tésumé, je ponse 
été premier ministreegúë Guis XVI, à son avénement au trô- 
ne, et gouvernant en maire &ómme l'avait- fait le cardinal de 
Richelieu, aurait pu sau?er la eouronneet satisfaire tous les 






besoins raisonnables des masses francaises ; mais àu mament de: 


la ‘convocation des ótats-généraux, il était hors du pouvoir 
d'un homme d'empêcher:4ú révolution. C'est comme cela que 
je l'ai compris dans ma jeunesse, et mon opinion n'a point chan-. 
gé par ce que j'ai vu et apjbris des rouages de la royauté, On ne 
fait ni n'arrête unê réveltkion :'ce qui est possible, c'est qu'un 


et bn 


qguë son ennètpis lá Compiler 


ou plusieurs de sbs dûfán® ta dirigent,à force de victoires, bu, 
1 . E- a 


fonoe des; 





ee TóUIES bek pharis se stro 
grandenient quand ils se fbierit solidement sur le trône de. 





c'est que le peuple frangais brisera tôt ou tard le sceptre que les 
ennemis de la Frante ont cónfié à Lonis XVIII. 


 »Mon fils régnera si les úfasses populairesagigsent sans opne: | 
jest le duc d'Orlêans, si peux qu'on, n 

_nomme leslibóraux s'empärent de la victoire du peuple,. Mais.4i, aneisekti 
gare qae le peuple ne recortwaisse qu'on l'a trompé. Les blands.d., : 
eont tonjouréblanes: il ne pdut y'avoirdansgneorganisation mage}. 
narchiquedela France, de brafe ghrantie ponr.les vrais intótête.| 


‘elle 


du peuple que dans le régut de ma dynastie, et cela páree 
NRE 


nere 


‘sJe n'ai point usurpé Ja couronne : je l'ai relevée dans le. 
risisseau, Le peuple l'a mistsùr nèa tête. Je voulais quede Aätre. 


ehfin de roi du penple; cofnfme tes Bourbons sont les roig des- 
nobles, sous quelque coulémr qu'ils déguisent la bannièrs:de- 
leurs aïgus. Quand, pleio:de tanfianep dáns tes sympathies ‘def 


la nation; je:sme atis dòcidd:à revenir de l’îled’Elbe, on insis- f* | 
NE] 
uns des chefs da parti royp#t.{ F'äfconstamment rafusé, er tô-, | 





tait auprès de moi pour queje m' odeupasse de gagner quelqugs< 
pondant à ceux qui me donhätdnit' ol conseil; « Si 
dans le eceur des masses popülaires, je n'ai pas àf 


. : £ E 


róyalistes; mais si le contrátre m'artive, àquoì, me. serviraient k 


suis restö 







Keine tf 


inion natigpale?» ‚#4 et Eeden 
ze heuressonnèrent àÎa pendntedu salon. 
a Mnous allons nous coucher; mdssigwes ; voilà bien assez. de - 
politique pour aujourd’ hai. Per ee ke 
Ladécision de sir Hudsbn-Lowe sur 
blissement de Longwood, n'aysit pas atteint le bút qu'il sé Droes 
pesait. IÌ revint â:la tn Abrivig de mouwsan-qa’ il Abnìt 
a disposition, les fonds nócesdafren. 





pour couvrir le dóficit 4 4 
denna de lui envayer.pagr‚gêponse, toute son angenterie brisòe- 


à conps de hache. Je ergg voir dans cet ordre un mouvement - 
d'indignation, certes bien Megitime, mais dont les conséquences 


seraient une privation de ‘ehaque jour des habitudes déjà bien 


vieilles/et vingt-quntre heures sò. passèrott Sans que j’'easse 


ebéi; le lendemäin-deväït m’apprendre si cet ordre était une. 
‘volonté réfléchie ou V'impression du moment. En effet, Je len- 


ì À À, waden Aa” , . » 5 
demain, à son lever, Vempefeur me demanda'ce que j'avais fait 


et, m'approuvant d'avoir attendu un nouvel ordre de lui pour. 
le réduire à manger gup dela, mauvaise faïenee arglaise;-1l me 
preserivit de faire briser seulement l'argenterie dont je croyais 


auvres aujourd’ hai qu'elle zen, svait, 





u’ úw véritable homme d'Etat ayant | 


‘études musicates, ou d’apprendre le chânt italiën s"qtayant par semaïma va 


puie Ha- 
„gres Capet. Je ne saissijd’reverrai Paris, mais ce que je sais, 


Pays-Bas. 





des |: 


elques hommes de plus pour lutte gontre ce qui serait dans 





les dópenses de V'étá- F. 





a eomptabilité, L'empereur. nt’ or 








réponse alfirmative, il m'èngagen à rófléchiir encore, en m'as= 
surant que s'il était vrai. que l'empereur n'cût pas d'autres ves- 
sources à sa disposition à Saînte-Hélèneque la valeùr de soi 
argenterie, ilen réfèrerait à son göuvèrtiement et pourvoiraît, B 
en attendant, à'toutes ls dépenses. Jó le“pfeiai de m'indiguer Ik 
la personne à laquelle je devais vendre è il men wa le com- IE 
missaire des guerres Íbbetson. : Ma | 

Le:lendemain; le maître-d'hôtel Cipriani porta chez vetagent 
du guuvernement 65 livres 11 onces d'argenterie brisèe. &r & 
Hadson-lowe nies’'attenduit pas à effet que prodairsit para? 
la garnison et Ja population de l'île, la vue des débris de ees''f 
belles: pièces d'argenterie. len fat attéré pour ui instant, matt £ 
bientôt la stupeur se changea en‘rage, et il rópondit àcettedé= : 
termination de \'emperear par de nonvelles restrictions áu peu | 
de liberté dont nous jouissions. Re 

L'obligation pour nous de pourvoir à une partië des dépen- 
ses de Longwood n'gyant pas eté révogaóe, l'empereur m'or- 
donna de faire briser ie reste de sun argenterie, de F'eisoyor au 
commissaire et-d'en employer le prix à faire actteter pönr sa 
table un service de porcelaine anglatse on dè Chine. 

ee (La suited demain.) 


_Koninkl, Nederd, Schouwburg. 


in Path NRD ie LA el E Ne, bs 
AE eere CEE An 
rige viftbeE LAAG StE VOORSPELE ENGS - 
Minko , de Vrijknecht, historisch-romantisch tooneelspel uit. 
de Middeneeuwen , in el! tafereelen en een vaarspel (prologue) genaamd 
Jongere Zoon , vrij vertaald uit het Hoogduitseh , nooit athiër niâar- 
elders bij herhaling met veel bijval vertoond: versierd met niekwe deéata-- 
tien , geheel nieuwe costumen , vervaardigd door den heer L. van Meerbeke, : 
magazijnmeester aan dezen. Schouwburg, optogten en verderen toopeslma-—. 
tigen toestel, bk 






De aanvang ten ZES uren. 
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_eccofos 


_AWIS 


eit, Dj a gt beper 
M. Antoni Bregózzo , é:profsaseot de Chai 

Milan, et ex-directeur de \'Orcheótre da édtre Lalit 

neur. d'informer- les ‘personnes’ quï âdratèrte Te Aber’ éd’ 






es 


ou deuz jours disponibles que n’emploient pas les leon vdoimerh Ane. 


sterdam, il désirerait les utiliser pour donner des legons de chant italien, aus 
. personnes de La Haye qui voudraient bien l’houorer de leur confiance. 


S’adresser par lettre à son adresse, au Journal de La Hays. 





Cours des Fonds Putbiés. 
dAmeterdam du Sr Biter. 
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q8'on pût se. passer aang que son service personnel en souffrit, f_ 


8 o/o Cons. 952, 96.2 } fn Holl. 59}. —4 fo id. 95 t. fbd. Side 
et del'envoyer vendre en ville. on 


== 80/4 87 } , 88. — Portug.58. — Russes 118. 












5 ' fi AD genden: 7 

Dès-que sir Hidaph- Lowe apprit, par le lélégtaphe de Lorig- Bourse de Vienne de í& # jer. ee 
wood, que \'en brisait de superbes pièces de service de tablèà |’ Métalliqnes,5 6 1428 va kton fh; 500 oves dots de dl, 250, 122: — 
giandg eoups de hache, et que le maitre-d’hôtel Cipriani- se |_ ActionddelaBangae 1582, rremt RANGE 

pföpseúil'à en porter en ville les dóbris pgar \gs vendre eten f- AE mi 
| mbítre Ie produit à Ia disposition des comntissaires desappro- | wma Ee ennen 
visionnements de Longwued,il accourut pour me déclarer qu'il. | Eck age Neemgstradt 
s'opposerait à cette verte, aux juifs de James-Town, et que, si! LA HAVE, olien Kgopetd rr Al Lage à eem, ogtragt ze 


2 N . n A - . . F] tk ï nb 4 “Fis. ’ 
j'insistais pour que la vente eût lieu, je devais envoyer l'argan- $. Bágât-genóral à Amsterdam ghez M, Bcroonavmun etPíis, 
serie à vendre chez les personnes aùil me dósignerait. Surimia-}, Heursataod; ot à Rotterdam, cher 8 van Brew Snorcu; Asofdstoe . 


